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«Congrès de. Ja Fédération | ‘Un ouragan dans le sud 
[vous ne pensez! | 5 RÈT |. Américaine. des Sociétés. … de. la Saskatchewan 
|: Après:avoir, en effet, “consulté es rappérts.: de. Nos Seigneurs CS Catholiques ee _ et le. Manitoba 

ii les Evêqnes, je décoavre que, parm les groûpes “catholiques de nà-| :. ot 

-Ftionalités: ‘diverses, les Franico- Ca: iens tiennent, à côté des Ruthè: 
|nes; la première place. Nous en: om ptôns au “Manitoba, 830,000 ; en 
.[ Saskatchewan, 30,000 ; dans YAïberta; ä8 à 20,000. Disons en chif- 
«|fres ronds : 80,000 Franco- Canadiens! ë 


er édération | Américaine des Un délage de pluie accompagné 
Sociétés Catholiques a tenu la se- | de tonnerre et de vent soufflant en. 


maine dernière une imposante con- cyclone s'est abattu jeudi soir sur 


on : ! -fl tre et le sud de là Saskatéhe- 
J vention. à Milwaukee à laquelle as- |le centre e 

peu de go 5 "ue Ruthènes atteignent peut: ‘être le chiffre àe-900 000 en en siétéient $. Gile Cardinal Gibbons wan depuis Moosé Jaw et Regina 
cœur : es eriands viennent ensuite s AT 000 den ete es un.gr and nombre d'évêques, de jusqu'à Winnipeg, Un grand noin- 


| Angiais et Irlandais 27 ou 30, 000: 

Dans la Saskatchewan: seule, 108 Franco- Canadiens se divisent 
comme suit: Diocèse de Régins, 17, 000 ; Diocèse de Prince Albert, 
13,000. U ei 

Ces chiffres établis, on : L pourrait | traiter ici quelques questions 
qui se rattachent très bien aux statistiques. Nous pourrions nous 
demander, par exemple, si nous avons assez de prêtres, assez d’ 1ns- 
tituteurs catholiques, assez de députés 2: Sur les 54 qui siègent à 
notre Législature Provinciale, ne, devrions-nous pas compter 10 
catholiques ? . Nous n’en avons: aujourd’hui que trois Ne nous 
{manque-t-il pas beaucoup dé Catholiques dans les professions libé- 
[rales ? etc.. etc.. Mais de réponäre à toutes ces questions nous 
mènerait trop loin. Ji me faudrait: aussi pour les traiter à fond. des 
données que je n'ai pas. Laissons ce travail à d autres ! 


ue 
Nous avons parlé de nos Forces Cat 
leur dévéloppement progressif durant tesé 


À] nous reste à à nous demander maiitensett 
nir. 


bre de poteaux de télégraphe ont 
e l'été renversés'et la” moisson à subi 
s | des dommages considérables. 


prêtres et de laïques. 
La-convention s'est occupée d 
questions religieuses et sociales.de 
unions ouvrières, COUrS juvéniles, TT - 
de. la colonisation, ce l'odieuse | Congrès Acadien 
traite des blanches, du divorce, de | 
éducation des enfants selon leur| Nos frères Acadiens ont célébré 
religion et des dances immorales. lavec éclat leur fête nationale le 
“ L'école neutre a été fortement] jour de l’Assomption à. Shédiac 
dénoncée par plusieurs orateurs et N. B., MM. Amédée Denault et J. 
notamment par Mgr Ireland, ax-| EE. ‘Prince avaient été délégués par 
chévêque de St. Paul. On à aussi le Comité Permanent C. L. F.pour 
assister au congrès de la société 
V'Assomption qui eut lieu à cette 


season 


éaptiver votre actention. Je par- 
‘les chiffres. -. Leur éloquence - vous 
leremplira vos cœurs de joie et aussi 


lerai peu: 
sera toute une 
d'espérance. :.: Vous.v. 
votre noms et.p 


ensuite nôs FURCES in ALSES. | Voyons “clairement. où “nous 
en sommes... Nous- -prendrons. nos renseignements dañs Jes Rapports 
officiels (Recensement. de 1914 L): : Poûr ceux qui voudraient contrôler 
nos chiffres avec. les’ originaux, il. faut dire au ‘eu “total des  Cathok- | 
ques noüs': ajout 
qui, pour Ja‘plop rt “d'après dk cé que ‘disent les connaisseurs, ne se- 
raient autre ue dés: Ruthènes:!" Si y. avait erreur sur: ce: point, 
l'écart ne serai PÈS,. du reste, très considérable. | 


Lit 


protesté contre le socialisme. 

Les dignitaires élus sont : Char- 
lès Dénéchaud, Noûvelle Orléans. 
e président, Anthony “Mare, St- 


Ta première exCurSsi0 
a amené, lundi, à Winnipeg : envi- 
ron2,000 moïssonneurs venaït sur- 
tout des Provinces Maritimes 
D'autres exeursions vont suivre: 
I] est question de faire venir aus- 
si des garçons de ferme d’Angle- 
terre pour une periode de quatre 
mois. 

La. moisson est en. excellente 


LUS 

‘ * * 

Quelles sont les FORCES CATHOLIQUES dans | le Canada ? 

Il est consolant de, constater, qu'en 1911, sur une population totale 

de 7,206,643, nous pouvons compter 2,921,548 Catholiques, Latins et 

Ruthènes. . Un chifire très vespectable, ma foi 1.40%. ‘Cela veut di- 

re que nous sommes. un gros poids dans la balarice! Rendons-nous 

bien compté de la force d'un groupe aussi considérable. Solidement 

unis, en vrais Catholiques, que ne pourrions-nous pes ? 
Détaillons maintenant 20 grand total : 


L'immigration considérable dela dernière décade vous est connue. 
Vous savez tous que, depuis deux ans surtout, elle a prodigieusement 
augmenté, passant de 354,006 en 1911- 1912 à 409,433 en 1912.13. 
Bientôt, il nous faudra peut-être enregistrer 500,000 immigrants et 
plus, par année, 


La Turquie veut recom- - 
mencer la guerre 


On S attend à à ce que la Tux quie- 
déclare de nouveau la guerre à la 
Bulgarie. Malgré toutes les repr é- 
sentations. des puissances la Tur-| condition et n’2 pas encore été af- 
quie entend bien ne pas céder An- | fectée par la gelée. La tempérabu- 
drinople où elle envoie .chäquelre se montre excellente.‘ | 
jour de nouvelles troupes. La situ- Ce 
ation internationale reste toujours On retrouve des troupeaux oo 

Îtendue. — _de buffalos. ne 


Un groupe ‘d'explorateurs du 


Devant ces flots envahisseurs, que vont devenir et la, minorité 
cathohque et la minorité française ? Vont-elles être écrasées, broyées, 
‘lanéanties ? Nous pouvous, sans crainte, prophétiser que non. Leur 
[passé, du reste, nous rassure; et si pendant, les dix dernières années, 
tes ininorités ont su, envers et contre tous, garder, leurs positions, |" 
Îelles sauront bien au moins les garder encore ‘pourvu que.nos gens 
continuent, comme par le passé à vivre.en bons chrétiens et à. donner 
au pays età l Eglise de nombreux enfants. Tout le monde sait, en effet, 
que ‘chez. n0$ catholiques du Canada, Canadiens- Français, Irlandais, 


Tu 


: Populetion : ne Catholiques ! : 
- 987,955. dont 332,369": 
3,008, 232 Er 1 :726,642 
2,52 BTI4 498,321 


‘1 22709 0,2 : DR ÉNEERTT ESS 
Fe 480 Vlan :300, 2 ‘Allemands, Ruthènes, Polonais, etc., les larges familles sont beaucoup Grèves violentes, service fédéral ‘for estier, sous la 
FA GO eue. | HR ON plus ‘en honneur que chez les non- catholiques. Le. taux. d'accroisse- ur + 47, [direction de ‘M. AJ. Bell, com- 


Deux violents grèves, : ! une à| missaire du Gouvernement au Fort . 


de I4. et plus pour. 1000 ;. il ne dépasse guère 5 ou: “7. ‘éhez. les pro-)à M anaimo, Ile de Vancouver, et Smith, a rencontré dans le nord 
trois bàndes de buffalos au nom- 


testants et autres, Vous pouvez trouver. vous: même ; cette propor- l'autre à à'Minot, Dakota ‘sud, ‘ont bre d’ environ” 200. Le type est à 
tion, ‘après avoir “calculé l'augméntation. des Catholiques < et des. Pro- nécessité: l'intervention des - troû: | peu. près le ‘même due eat du 
testants en Canada d 1901 à 1911, et déduit, de a shifres le nome : d buffalo. des: prairies. 


(excédent ‘des naissances sur les décès). âtteint; chez eux: ‘une moyenne 


ne 


230; Done, pre n en 1 . dx 


L Léschate ‘du un ira qué “Jeurs- pères. : de c ‘est le. “bon train : — L. ‘ 
pourraient à e dans 50, dans: 10 PT 


HS 


IDENCE:* 


sa | 


CEST: 


| La pointure. vive : ‘du grand ‘mal vice: | 
social « qu'est ” Mens mal de no$ milles qualités, : 


T: le bois de Ja croix, pris de remords, 
il. ‘se..nret à genoux .et prenant 
dans s ses mains les ébris, Galeinés 


einvérge vers ce but : montrée SJa. 
“profondeur du mal-moral ebpatio- 


pal qu'est l intieinpérance, afin 
que, mûs part une conviction pro- dre de cette élite, ‘de cette associa” 
? 


fonde, les vrais patriotes mettent tion des militants de” a croix|. = — —— désreun DE h 
-tout en œuvre pour combattre[noire; ° . 7 . “vai Marie, Sask. LUS - Re = RE — ME nd Arte 
l'intempérance : et, s'imposent des 16. Guerre aux préjugés : le! —— LE C REP REETETE: FA espons se er gs 0 D 
sacrifices pour opposer partout vice à besoin de l'erreur pour «y AL MARIE”, petite” ” mission : du"Bét: a 2 
aux conquêtes du scandale de!Simplanter, l'erreur le protège et presque ignorée du monde catho- 
l'ivrognerie les victoires du bon!le développe. C'est à la tête que lique, sise à quatre vingt milles 
xemple de la parfaite sobriété. le démon: frappe d'abord, en aveu- au süd de Swift Current, ‘est agé 
| Mer Roy fait d'abord. remar- glant par une multitude de préju- sèulement de-trois ans et: deni à 
quer que les congrès ont pour but gés.  L'orateur démolit mmpitoya- peine; elle compte une cinquantai- 
d’unir de faire marcher ensemble | blement le préjugé de “à traite” | ne de fermiers de langue fran- 
— congredi — c'est l'étymologie du coup d'appétit, de la boisson caise, possède son bureau de Poste 
même du motcongrès, mais l'union qui-réchauffe et guérit de tous les | et une école est en voie d'organisa- 


| Pre , Mots do rdie 


22 oici ‘quels seront les miots d or- 


ga le en. disant : 2 Ces je je la 
garderai. LU 


2584, Avenue di Portage 
WINNIPEG, MAN 


Consultations des à 5 pm. : 


S fl, 000,000 


 DUREAU: | 


ri à ceux ‘qui tement 
708 et 712 ÉDIFICE. Méturyre 


ificats, plus de. ..$:27,000,000 


Visite à l'hôpital de- St. “Boniface ‘tous 
les matins. : 


ne vaut qu’à la condition que les maux. tion: La Rivière Blanche traverse |, Te “WINNIP EG, | MAN: “da de | S142,000.000 
20. Guerre au commerce. La d’un bout à l’autre cette chârman- . Cr Agents démandés dans les localités non 
unités aient de la valeur. Il faut TÉLÉPHONE MAIX 1! 1382 | : : représentées. 


donc perfectionner les unités na-|F ente des liqueurs n'est pas un|te localité, en fait l'agrément et la 
tionales. commerce comme un autre. De sa beauté ; elle est l'objet des amours 
Or l’une des grandes faiblesses nature c’est un commerce défendu de son fondateur qui ne peut vivre 
«le ces unités c'est J’intempérance. | b qu'il faut règlementer. Mais|Join"d'elle. 
les règlements ne vaudront que En outre, à dix milles plus au 
dans la mesure où ils seront àp-| Sud, il reste encore 68 milles’ sur 
puyés par l'opinion publique. . |G de terres à coloniser ; Tp. 1-Ro. 
30. Guerre à l'usage. Pour dé-|12-13-14, on peut demander ces 
nous posons une des causes princi- | truire l'abus il faut combattre l'ü-| plans à Swift Current ou à N.D. 
pales de leur succès dans la vie. sage, et l'orateur développe Ce d'Auvergne. Ce terrain ce. trouve 
On n’est pas assez convaineu | Poiné avec une logique et une|le long de la frontière du} Montana. 
que l'intempérance est un très}Verve impitoyables. Personne ne} Enfin, ceux qui, pour un motif 
grand mal. C'est le chancre qui|peut délimiter les frontières de quelconque, se voient obligés de 
dévore le meilleur de notre race| l'usage et de l'abus. Ce qu’il y a| vendre ou d’ abandonner leur ferme 
de certain c'est qu’au delà d’unelau Canada, et qui n "espèrent plus 
certaine quantité on s’alcoolise in-|obtenir de nouvelle concession, au 
failliblement. La règle varie pour|Canada, peuvent franchir la fron- 
C'est le mal du corps: l'empoi- chaque individu et chaque tempé-|tière et Jà près des lignes, sur un 
sonnement, l'affaiblissement desirament mais personne ñe peut|nouveau tracé de chemin de fer 
forces physiques. Notre race de-|qire quelle est la quantité exacte (Cie C. P.R.), pourront trouver 
puis 50 ans a perdu de sa vigueur qui fatalement par le jeu des lois l'une belle demi section que le Mon- 
- physique précisément à cause de physiques et physiologiques amène |tana accorde à tout homme agé 
la quantité de liqueurs qu'elle a|]a transformation alcoëlique de|de 21 ans et aux filles de 18 ans 
absorbée. ‘Nous avons des héros l'organisme. Une cimpagne de et au dessus, sans oublier les veu- 
et des martyrs de l'Evangile, des tempérance est frappée de stéri-|ves ayant des ‘enfants. Déjà plus 
missionnaires qui ont donné leur|jité si elle ne frappe pas l'usage. : -|de”50 fermiers Canadiens ont fait 
vie pour la conversion des, infidè- retenir chacun leur demi section: 
les, mais a côtéil y eut les infâ- | La residence est éxigée à l'année. 
mes trafiquants qui ont: tué les Pour gagner quelque - chose Hi Seuls les bons catholiques prati- 
Sauvages par l'eau de feu; c'est faut former une élite. Il faut quants et munis d’un certificat’ de 
une tache dans notre histoire, ‘et grouper ceux © qui ont: le: courage leur curé seront admis pour cette 
aujourd’hui c’est encore le traf de faire le sacrifée d’uñe légère |nouvélle paroisse. me 
quant de liqueur qui empoisonne satisfaction quotidienne pour doii- : Pour tous renseignements 5 
ses compatriotes en leur vendant per exemple... La. .cimpagne: dé dresser: C. P. Val Marie, Sask. Ré 
l'eau de mort. tempérançe doit être fondée sur le ponse sera faite à tous ceux. ‘qui 
sacrifice. Quand où veut former joindront 10 cents en timbre poËs 
des apôtres on commence par leur 
montrer la croix, Ja croix noire 
sans ornement. . + 
L'orateur raconte comment le 


S'adrésser à au dépärtement ! pour, le : Nord-Ouest 
‘NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 

M. 3. DUBOIS, È ‘CE. SANDERS, 
Agent: DUCK LAKE, Sask. “le Gérant Local. 


ROMERIL FOWLIE & GE, “Agents, Prince-Aibert Sask. 


Anderson, Häshaw &: Amyot 


Mcals, Prcureurs et Noires + . 
1770, rue Scarth, Régina. 


Dr N, -À, Laurendeau 


163, Aye Prec, SHonce, Ma 


C'est le Héau qui ravage notre 
peuple. Guérir la race française 
de cette plaie, c’est la sauver. 
Formons des citoyens sobres et 


AGEXTS 


: MARCELIN 


. Bois & construction de toute sor- 
te. Beau: bois de ‘Colomibie, Portes, 
Chassis, Papier-‘à Couvertures, 
(dalles), Pieds d’ escaliers tournés 
prêts. 


P.M. ANDERSON Commissaire pour af. 
F.B. BAGSHAW , fidavits-pour la Pro. 
WILLIAM AMYOT vince de Québec. 


Gradué de l'Université l 
Laval.—Membre du ON PARLE FRANÇAIS 


Barreau de Québec, DANS LES BUREAUX, 


Dr Edmun Penner| 
MÉDECIN--CHIRURGIEN | ! 


BUREAU : Porte à côté de la Phafmacie 
‘ de M. Stewart 


ROSTHERN, - SaskATOrEwa 


. W. GaRtÉPy, CR. ‘ , L. A. GrRoux: 
G, G. DuxLor. 


| Conditions faëiles, 
Venez me. voir à, mon bureau. 


4 4 BOYER 


æ. “| Propriétaire 


depuis 145 ans. 


Diplôme 


à l'Exposition Provintiale 1894 


! Gariépy, Giroux et 
po: - Dunlop 


AVOCATS ET NOTAIRES . 


Le mal du corps 
Médaille d'Or à l'Expositien 
: Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


155 Avenue Jasper, Est 


Edmonton, Alberta. UE . 


; 


‘u 


"AGEN CE DE COLTEGNON | 


Former une ‘élite co 


P ROBINSON à BLACK 


Agence de’ collection: 
Assurances sur la Vi 


+. Hagt Paar 
, MeLauglin Car- 


Le mal des âmes 


C'esttle mal des âmes: notre 
race est constamment décapitée 
par l'intempérance. Parcourez l'an- 


nuaire de nos maisons d’éduca- bol, ä I 
: : : a croix noir - 
. tion ; sur les douzé ou quinze pre- | SYMD0fe Ge. oix noire, inspira 


sæérifice e 
mers, les mieux doués pour la tà-| tion me a ce, " mme géniale 
À un cur 7. 
che nationale, ceux qui seraient invention curé gene RU, 


A abbé Quértier, » curé. de SE. Den: 


aujourd'hui des, chefs, ‘comptez 
ceux que Ï ‘alcool nous à enlevés, |: 
La majorité de ces’ intellectuels 
sont tombés en chemin : par: l’eau 
‘de mort, épaves à vingt- cinq ans 
à trente ans, à à quarante ans, ‘ils 
n'ont rien donné de“ ‘ce. :qué Dieu |: Æ 
Leur demandait, et de ce que: Ja pa: : 
_ frie attendait ‘d'eux. Fu bus 
: Sur cent . personnes .… qui, ont.| 97. OR QE = 
| abandônné Ja. pratique de der eli-|fer:ma Croix "41 nr 2er. ca : — — 


Autoriobile, - voiture dé. pis 
‘menade, voitures pour. 
‘transport, ete. 


que:qu’ Fil prit. sur sès me Les 
aller la planter .: ‘sur. le" “bord: ‘du. 
grand: fleuve St: “Laureit.: Il -har- 


| ts et + gai: : nous. serôn plus 
héureux ‘et; surtout, nous pa | 
drons plus de bonhèur autour de 
nous.” 


. “Cousin, voÿant t un n jour un n jeune 
| prêtre. franchir Ja porte d'une mai- 
son de pauvre apparence en por- 
tantau ‘bras un surplis et une éto-.. 
le dit à un ami: -.: *. 
| “Voyez:vous ce jeûne vicaire 2: 
Il va faire.une grande : chose : D 
va aider un homme à à bien mourir 
… : Oui, ces hommes sont nécessai- 
res: et nous avec toute notre" 
science à quoi sommes- -nous bons?” | 

Bismark : après la guerre de 
1870 pendant laquelle le clergé de’ 
France s'était montré partout SF 
ardemment patriote, disait : “Nous. 
n'avons trouvé debout. .que . les. 
prêtres.” Ur 

M. de Bonald avait coutume de 
se découvrir devant son fils, parce © 
que ce fils était prêtre, et à quel- 
qu'un qui n'y comprenait rien il 


qui le. visitait, et Jorsqué”  Celui-c ci 
fut descendu : sur ses lèvres, il de-| 


Tout le : monde -autott ‘de lui 
sœurs, prêtres, : enfants ‘infidèles, 
jüa point qu’ Al s'agissait ici d'un regardaient avec ‘respect;- au mi-. 
nom propre;. du. nom donné par dieu: de leurs larmes, ce. spectacle 


5 | Samson : à la localité—il. y vit un sublimié dans sa simplicité. 
: J'arrivais : quelques : moments 


[nom commun,—et, én conséquen- 
| ce au lieu de le copier sans le tra- äprès.… Du plus loin qu ‘ils me 
-duire et d'écrire Lecha, il le tra- virent, tous les enfants s’élan- 
. du sit par mâchoire, ou. plutôt par |éèrent à. ‘ma rencontre. ‘ “—Oh! me 
maxillu, le mot latin qui signifie dirént. ils, | en m ‘entourant, nous 
nâchoire, .. voulons: tous le baptème. comme 
"—Mais alors, que devenait le Jéronymo.” , 

“Mortier ” ? C'était le nom qu avait pris, par 
Hitte est nn chiffre rond qui veut —Naturellement, le traducteur 1 -un: touchant souvenir du premier 
dire tn grand nombre. et frappé y vit encore un nom commun. Le martÿr : Arabe, notre petit néophy- | 


VENDREDI 224 
SAMEDI; 23 Août 


este en déroute complète. ” “cé 
‘suffisait pour qu'il eût le droit. de |' 
ls'écrier :“J’en ai frappé millé! ? 


cordes solides, Par : seë.” 


sie ee 


pôtre. . 
Lonot, 25 Août. ‘Loui 


ce. 


mille Russes ont été: battus tel | 
jour à Moukden, nous : ‘ne. préten-|: 
dons pas-par | là .qué chaëun « ait étë 
individuellement battu ou fragipé, 
‘ear frapper : et buttre. sont ‘deux. 
‘mots synonymes : ‘chacun ra pas | 
été frappé, et pourtant les” cent 
mille ont été battus. 


n'impli 
re Quand ne qu'il les ‘ait: tous “mortier d’une mâchoire,” ée nel|te. Sa mort devenait un apostolat. | dit : “Depuis quemon ls a reçu 
ERCREDI, 2 ués. . Qu . 
x , and nous aisons que. cent | pouvait être qu’une molaire ! Et|. Je. mapprochai de son lit, et,en|j'onction sainte, il est plus grand 


voilà comme quoi l’auteur hébreu l'effet, son . visage: était vraiment 
ayant dit qu'une fontaine jaillit à transfiguré. «Je vais au ciel. voir 
Lechi, d’un rocher appelé le Mor- Jésus”, me dit-il. 

tier, le traduetenr fit jaillir la dite) Peu après il expira. 
source de la méchoire, et d' une _ 
molaire de cette mâchoire !. 


Abbé DUPLESSY, 
(Extrait du Pèlerin). 


que moi.’ 

À ceux qui s ’étonnaient de son. 
assiduité au prône du curé de sa 
‘paroisse Ddhoso: Cortez. disait : 
“Quand le prêtre: parle, je vois 
Dieu derrière lui.” 7 

C'est saint Louis Roi de France 
qui disait: “Si par malheur je vo 
yais un prêtre s’oublier et com-" 
mettre une action condamnable je - 
le couvrirais de mon manteau” . 

Le saint curé  d’ Ârs répétait sou— 
vent : 

“Laissez une paroisse vingé ans 
sans prêtre, et on y -adorera les. 
bêtes,” ° 


Sans. doute. Lans; je déman- 
[de ce. que." vous” x trouvez d'mad- | 


M, 1 ‘abbé Duplessy, directeur. de missible.… 

la revue d’apologétique populaire . 5 : Ou du: moins s de” difféileà ad- 
“la Réponse,” publie à à la: librairie mettre 2. ‘Plusieurs’ choses, Mon- 
Téqui (82, rue : ‘Bonapärté,. Paris) sieur’ ‘PAbbé :-‘d’ abord, . -qu'il’ se” Vous le voyez, cher ami, les dir. 
un ouvrage plein < d’ ésprit,: de bon trouvé justement là üne’ ‘mâchoire constances de ce fait, sincèrement 
sens et de science, : sous ce’ titre d'âne. ‘ | : ‘ 
assez original Hatutinaud di la. L 
Bible. | gore | Palesti iine, al devait. bien S'y. trou- ‘ 
Ce Matutiniud n rest Pas une ver des :mâchoires. ‘Vous me ‘di- 
gourde, et quan id À F a 2È 4 de re rez qu à. Paris; ‘où il ; LA aïde S' ânes, mais, je ne voustiens pas quitte, 
la Bible, ilne’ le” fait : pie seule Jon'ne, rencontre pas de. mâchoires puisque je sais, grâce à vous, qu'il 
dans’ les rues ‘de ‘la * ville. : Je lef yen a un deixièe : Je jaillisse- 
sais, mais: les : règlements de _poliée ment d’une source, si j'ai bonne 

; mémoire . . | 


pliqués en ce ‘temps- à ‘que ‘de. no$ “Oui. Après. son exploit, Sam 
nt fut jours. ” J' ‘ädinets” qu ‘oi: ne de sait son. fut altéré. 
un ‘temps où il faisait. M ciL lee pê trouver: uné. mâchôire d'âxie. à 


Un bonne [ru 


La bonne humeur 
| dans le ménage 


Certes, voilà un: titre original ! 
Pourquoi seulement dans Je ména- 
ge? La bonne humeur. n'est- elle pas 
nécessaire partout ? ? 

‘Assurément, car elle est le sel 
de la vie ; ; mais, comme le sel est 
particulièrement utile à la cuisine, 
la bonne humeur a, dans. le ména- 

ge, un rôle dont il faut remarquer 


::. examinées, sont loin de le rendre 
© Puisqu'il ii: y avait des ânes: jen inadnissible. 


- L'eau et le pain du 
bon Dieu 


| —Vous avez cause gagnée pour 
Je premier. fait, Monsieur Abbé : 


Un:de nos chers enfants, râcon- 

: » mn + ; Q . 

te Mgr Lavigerie, âgé d'une dizai- 

ne d’années,qui s'était toujours dis- 

tingué par sa précoce. intelligence, 
tomba-gravement. malade ; on le l'importance. 

mitrau lit, et bientôt son pauvre Je dirai du ménage ce qu Esope 

petit. ‘corps ne fut plus. qu une disait de la langue ; c'est ce qu'il 

- 14 a. de pire : un ménage ‘ uni est 

‘ménage mettre où il ne faut pas, ‘e est. la” 


qui in- source de tout mal. . 
| brouille D. : : 


| | PENSÉES. L 


© Mettre le bonheur où. il faut, 
c'est la source de’ tout. bien ; le. | 


°° 


flier ie DL 


: 70e n’a rien de miraculeux. 

—Mais ce: qui le fut, c'est qu'à 
à. prière de Samson Dieu ft jail- 
tou hr une source, - “qui ‘coule encore 
: ajoute Y historien sa- 
oici le Bible. Lisez 
ous 3: trouvez quel- 


DNRATE 


objections dru. comm 


| Gone + 


de 4 


| Quand l'homme découvre : ses: 


renté. 


le, Dieu les. manifeste ; s il les re-. 
{connait et s en humilie, Dieu les. 
‘oublie. : 


OS 


À faûtes. Dieu les voile ; s'illes voi: + 


ie ville, e& pour ‘les envois; ‘d'argeñté) [ 
* avenue ouest, Prince. Albert, Shsk 


L'Action Socialé du 6 août pi des : naissances sur. les 6 décès, d'a a- 


blie l'excellente . appréciation sui- près. les’ rapports officiels des diffé: 
vante du Congrès de Régina d'a- 


près une lettre de son correspon- 


dant spécial M. l'abbé A. Huot:° re, ici, de 2 p. c. Si ce taux d'ac- 


Le succès remarquable du eon-|jation canadienne _françaisé des 
grès de Régina a dépassé tontes les | {is provinces de } Ouest ci-haut 
espérances. Travaux intéréssants| ;ominées sera dans cinquante ans, 


et fort pratiques, assistance de! 3 300 000, et, dans cent ans, de 
choix, orateurs éminents, entrain 1,000,000. : 


des congressistes dans l'union des 
esprits et des volontés, tout a con- 
tribué à faire de cette belle réunion 
fraternelle un Congrès dont le 
souvenir vivra et dont les fruits 
resteront pour le plus grand bien 
du Canada et de 


Ces chiffres réconfortants ont 
inspiré aux congressistes de Régi- 
nà. dès I. début de leur réunion, 
une confiance qui à permis aux dé- 
légués de commencer avec plus de 
courage les travaux du Congrès. 


de notre race, 
l'Eglise. 

Ce brillant succès fait gran 
honneur au comité organisateur de 
Révina, qui avait pour président| 
d'honneur, S. G. Mar. Mathieu, et à la séance d'ouverture, n'a pas 
pour président actif, M. l'abbé Ar- médiocrement contribué à donner 
thur Benoit, procureur de l'évêché |" travail des séances d’ étude une 
de Régina, à qui revient la grande direction ferme et pratique. De 
part de l'organisation, où il s'est même, l'allocution de Mgr. le pré- 
dépensé avec urie énergie et une sident du Comité Permanent de 


. Québec, à la séance de clôture, re- 
clairvoyance dont tous les con-| * ‘a k k cl e de clôtu . 
commandant àcha gr 
gressistes ont été unanimes à le re 1aque congressiste 


mercier. MM. les abbés Z. Marois de ne pas laisser désormais passer 
et G. E. Granbois. ainsi que MM.|°" jour sans faire quelque chose 
JE. Fortin, architecte. Willie POUT s’affermir dans leur foi reli- 
Amyot, avocat, et M. le Dr B. Pa- gieuse et dans leurs traditions na- 
1 ù + 
radis ont aussi très heureusement | tionales, et leur faisant remarquer 


secondé les fructueux efforts del Tu le succès de l'œuvre dépendra 
jautant de l’action individuelle des 


Le discours de Mgr Roy, prési- 
gl dent du Comité permanent de la 
Langue française, que les con gres- 

sistes ont été heureux d’ entendre 


l'organisateur en chef. Remar- mn a | 
. nc congressistes c av 
quable aussi a été Je tra- di ct . de us | iravail des 
: irec : re- 
vail méritoire du Comité géné- cieurs de l'association, est ve 


M, l'abbé | rue à point pour fournir aux con- 


ral, en particulier de 
gressistes les indications précises 


Maillard, des RR. PP. Delmas, O.- 
M. I, Sauner, M. S. C. et de M.|1U "ils étaient en droit. d'attendre 


pour bien orienter leur eflorts et 


Quennelle, dans la part de l’orga- 
les rendre efficaces. 


nisation qu'ils s'étaient réservée. Véritable ré | 
Nos compatriotes de la Saskat- nes e réconfort aussi, pour 

e gressis été, à éan- 

chewan ont commencé par se s congressistes ont été, à la séan 


compter , ce qu'il fallait faire. Dès|°® d'ouverture, les paroles bien- 
la première séance de travail, M. veillantes de son honneur le lieute- 


l'abbé Maillard, curé de Wolseley, nant gouverneur de la Saskatche- 
wan. l’hon. M. Brown, du maire de 
Régina, M. Martin, et, tout parti- 
culièrement, celles de l’hen. M. Bell, 
trésorier provincial, représentant 


a vivement intéressé les congres- 
sistes avec un remarquable tableau 
de statistiques religieuses et na- 
tionales concernant la Saskatche-| ; . 
wan. Les catholiques de la provin- te gouvernement de la province, 
7 Le Pom , 
ce scnt au nombre de 114,887 dont | 4°? 7 & P2S craint d affitmer ‘que 
30.000 Franco-Canadiens. Nos! les Canadiens français sont, et par 
compatriotes forment sept pour droit de découverte et par droit de 


centp de laopulation totale de la première possession, “les plus- Ca- 
Saskatchewan, qui est, d’après Je |Padiens des Canadiens 
recensement de 1911, de 492,422. Encourages par ces nobles paro- 


La population catholique totale des les, efficacement a1dés p ar le con- 
trois provinces de l'Alberta, de Ia | °°UTS de M. Adjator Rivard, secré- 


Saskatchewan et du Manitobn est | 27e général du Comité perma- 
de 300,000, dont 78,000 Canadiens nent de la, Langue française, les 
français, 79,000 Ruthènes, 45,000. congressistes de Régina se, sont 
Allemands et 27,000 de langue an- mis résolumient à l'œuvre, .,.:" 
glaise. Nos compatriotes forment Voici les principales: idées qui, se 
done, dans 1 Ouest, aujourd’ hui, dégagent de leurs faces tra- 
aver les Ruthènes, les groupes ‘ca | VAUX : NES 

:. ‘tholiques les plus. nombreux, etles|. “Après la conservation ‘de la foi 
| catholiques de langue anglaise, le catholique, sourcé unique ‘de toute 
groupe le moins considérable. + ivilisation durable, les premières 
‘Ces chiffres sont consôlants pour ‘conditions’ ‘de notre Survivance en 

| “nous et constituent une basé solide Saskatchewan son : : le maintien 
: © aux revendications si. légitimes dé ‘di chiffre de la natalité. dans Qué- 
Ps u.res- | bec ;.une ‘organisation: plus. efficace 


“frères de YF Ouest: L'avénir, dur res 
te, si nous  consultons les’ epséigne dé Pramigration canadienne Han 


études ‘du:Congrès a le 


de la Saskatchewan int 


‘ dé a Pressé cfholique.. 


rents diocèses de !’ Ouest; estenco- 


croissément se maintient, la popur | à 


loi pour y assurer l’enseignemant | 
du français,sans oublier, cependant 
que la Joi- actuelle n'ést pas ce 


naturel et le’ droit constitutionnel, 
et sans cesser ‘de revendiquer, cha 


pendant. Je. Congrès, -énergique- 


taire détermination. ce El 


ibérernos. Compatrigte d del 


ON 
Red 
lereme 


rèux d 'éntérdre NN: SS. Pascal ét 
‘| Mathieu recommander | “ch de 

ment à tous les curés ‘de leur io- 
cèse respeëtif, J'œuvre” nécessaire 


“On &-raison :  Pespérée que ces 
salutairès directions seront.de plüus|c 
en plus: suvies et. queiles Fœux ‘du 
Congrès : se réaliseront, quand” on 
a. pu. contater, .comme nous, aŸons 
eu Je bonheur de le faire à la Côn- 
vention de. Régina, Punion: sigu- 
lièrement: intime qui règne; ‘dans 
toute. la Saskatchewan, entre "le 
clergé et les- laïques, et la ‘convic- 
tion avec laquelle ces derniers ‘se 
sont plus à rendre hommage à l'ac- 
tion civilisatrice de l'Eglise et” de 
ses prêtres. 

Très sérieux gages d’ espoir aus- 
si, ce courage, ce dévouemént et 
cette prudenre dont les prêtres de 
la Saskatchewan ont donnés, pen- 
dant le Congrès, des preuvesnom- 
breuses et remarquables. Avec de 
pareils hommes à leur tête, nos 
frères de la Saskatchewan srnt en 
droit d'espérer de la belle conven- 
tion nationale de Régina les meil- 
leurs résultats. 

Le Congrès a montré, aussi, quél 
ineffaçable souvenir les Canadiens 
français de la Saskatchewan ont 
gardé de Québec, de la province- 
mère, et quel espoir ils fondent sur 
la sympathie et l'aide de celle 
qu'ils ont salué avec, amour, pen- 
dant le Congrès, du doux nom de 
mère-patrie. Qu'ils soient sans 
crainte, la province de Québec est 
plus résolue que jamais à'soutenir 
constamment, sans faiblesse, ses 
tils de la Saskatchewan et de 
l'Ouest tout entier, qui lui deman- 
dent, aujourd'hui, des prêtres, des 
colons et des professionnels pour 
les aider à augmenter, dans ces. 
terres nouvelles, leur nombre, leur 
force et leur influence. : 


que des bailes Fi 
Là réside. encore le” Yénérable | 
Père J. Moulin; © M. Ji mission- 
naire otogénaire ‘qui- fut” tlessé : 
d'une balle à la jambe’ au moment 
de ces troubles. . ..: re. _ 
Mais ce que. Jon ignore. “plus 
généralement encore ; c'est... “que 
Batoche a aussi | ‘honneur. de pos 
séder la première institutrice de| 
la Saskatchewan dans la . “person | 
ne d'une humble ét sainte -fille, 
Mademoiselle Dorval, dont où cé- < 
lèbrait ces / jours derniers le 
jubilé d'enseignement. : : 

Venue de Ste-Scholastique, P. 
Q., (strict de Montréal) à l’appel. 
du vénéré Père Lacombe en 1877, 
Mademoiselle Dorval, après avoir 
consacré quinze années dé sa vie. 
a l'enseignement dans la province 
de Québec,-se dévoue depuis. 36 
ans à l'instruction des enfants 
dans l'Ouest en même temps | 
qu'au service des missions. 

Cinquante et une années. d'en- 
seignement! Que Yon songe Un. 
peu à la somme de dévouement 
que cela représente! 

C'est pour honorer cet humble 
dévouemént, connu de Dieu mais 
ignoré des hommes, qu’une petite 
fête avait lieu mardi dernier à 
l'Ecole Si Michel de Duck Lake. 

On profite de la présence de 
Monseigneur l'Evêque, du vicaire 
des missions et d'un bon. nombre 
de missionnaires pour témoigner 
à cette réritante femme mission- 
naire qui mène dans le monde : la 


nait 


Les Canadiens français de la 
Saskatchewan sont fermement ré- 
solus—leur magnifique Congrès de 
Régina en a été une preuve fap-|r 
pante,—à conserver, chez eux, la| 
langue française comme langue de|: | 
Ja famille et des rapports sociaux; |": 
et: ils voient, avec combien de rai-| 
son, dans cette chère langue ma- 
térnelle, l’une des plus sûres gar- 
diennes de notre foi catholique 
dans cet Ouest à majorité anglaise 
protestante. 


Dans l’école, ils entendent utili- 
ser tous les moyens fournis par la 


quelle devrait être, “d'après lé droit 


que fois que l’occasion leur en pa- 
raîtra favorable, la pleine mesure 
de Justice qui leur est due. Les dé- 
légués du Comité permanent de 
Québec ont, à plusieurs, reprises, 


ment appuÿé cette ferme et salu: 


Le Co grès | de Régina. ä. grande. 


RRSES | | UT 
diens “frañçuis qui ‘ont. eu Je bon: 


RE 


FERRER 


Es 


pes 
on fete 
2 a Da 


pe Re 
sitements 
$ PA 


Magasin d'occasions 
au comptant . 


© Noùs avons. le “plaisir. de Yous- annoncer‘ 
‘que nous avons'un stock complet de Merce-‘ 
‘ries, Habits, ‘Chaussures, Confections pour: 
‘hommes, dames et-énfants. Toutes sortes de : 
Fourrures, d’ Epiceries, de Ferblantéries; etc. 
La meilleure qualité au. -prix lé plus ‘bas. : 
Venez voir et examiner. par-vous mêmes 
chez nous avant de vous adresser : ‘ailleurs. : Le. 
| Lisez notre annonce chaque semaine et vous - Fe 
verrez notre prix spécial pour: haque. samédi : 


Samedi de: cette semaine. grosse: réduction 
sur: les. habits. ‘de: travail. 


 HOCH & HASTNER, 


DUCK LARE,. mi Sale. 


Fr 


S il: vous “faut. un à bon habillement, 
des: chaussures’ ‘où F autres articles 


+ 
+ 
+ 


name 


t++++ 


pps 


a si 


ation di 


A DCE TN ETES 
Fe 47 RER 


er mie 


‘d'entre n0 US Res 


“teurs feront: toutes .les corrections 
nécessäires. “C'est le: seul moyen 
‘de. ‘vous “assurer. des , impressions 
françaises fmpeccabl es 2: 1 


st 


T 'instructié 
de l'Ouest 


, 


Ine coûte pas. plus cher de’ faire 
‘faire cét ouvrage d’une manière par- 
: faite —il 8 agit tout simplement de: 
‘confier votre commande à à‘une im- 
| primerie qui en fait _une spécialité. | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST L 


est outillé pour faire. toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


: ovoye “nous la iatibre que vous 
: désirez: faire i imprimer et. nos rédac- . : 


LL 


à rayons de Prince. Albert. 


En à hissent à. da pare. mission 'S 


Le PE, 


, 


5 POTVIN. & BARIL; 


+ 


*MARCHANDS GENERAUX 


9303 AVENUE CENTRALE 
.CASIER POSTAL 45 . EN FACE DELA RUE 


vart Tr office pôitifcai Moùsei: 
:|gnèur bénit solennellement la mä- 
;|gñitique, église neuve et les. .splen: ; 
dides. nouveaux. autels.. Quoique 
le terñps fût tout-à-fait défavo ora- 
ble et les chemins extraordinaire. | 
" ent : mauvais, la grande église 


; Elle n’est past une. e étrangère non 
plus pour notre vénéré vicaira des. 
R Missions que nous’ ‘aimons. tant, 
car tous les deux. “partirent. ‘dé. 
St-Albert en 1880. jour. la mission 


du lac Ste Anne, . :daàs: TAÏberta.| était cépéndant occupée jusqu à à Ja | 
dernière place. | : 5 


4 Plus de 100 personnes ‘s appro- 
chèrent des sacreménts. L'après- 
“midi, à 3 heures, eut lieu Ja béné- 
diction de la statue de St ‘Augus- 
tin, puis. la confirmation et la bé-. 
üédiction: du St Sacrement. Avant 
4 administrer le sacrement de con- 
firmation, Mgr prononça une allo- 
cution en anglais dans laquelle, il 
titun grand éloge de .la ‘paroisse 

Là elle forma la première géné: de Humboldt.et surtout de son zélé 
ration d'enfants chrétiens de} pasteur, le R. P: Rodolphe, les fé- 
l'Ouest, là elle établit la : commu- licitant dé leur splendide, magni- 
nion du premier vendredi du: mois fique. église. Le R. P. Bernard, O. 
et la confrérie du Sé. Rosaire: - ÎS: B. de Watson, qui était arrivé 

Depuis 1891, Mer Pascal Ta vué | dans: l' ’après-midi par le train, de 
à l'œuvre eta appréciéle bien qu'el- Carmel, aida.le chœur pendant le- 
le a fait et à Battleford. et à Bato: chant. du- Veni Creator et la bé- 
<he où elle est arrivée ‘en‘1896. = nédiction: Il y eut “98. confirmés, 

C’est dans. ces deux Missions parmi lesquels se trouvaient aussi 

C À quelques g grandes. personnes. Dans 


qu'elle a séjourné“ le’ «pis long 
£emps. l grès midi l'église. Futr de. -Dou+ 


© Circulaires 


Nous prenons les coinmendes par Téléphone 485 


: Cartes d' affairés 


: Livraison à domicile. dans n'importe quelle partie de la ville 


B Elle ne fut pas ‘ét ngère - noù- 
F: plus aux R. P. Fournont let ‘An- 
% dré,caren 1881: elle : venait ici 
A même à St Laurent pour faire 
1 l'école aux enfants. métis’ de. ce 

district. Lure dia 


Entêtes de lettres. 
Etats de comptes 


a 


Elle ne fut : ‘pas. ‘une ‘étrangère | Enveloppes 
pour les RR. PP.: Bigonesse, “Co- 
chin et Vachon pendant | les tréize 


aus qu'elle se dévoua à Battleford. 


Toiture, Bardeaux 
. et Moulures 


a 


, 


Factures et 


Charbon duret charbon Galt 


Formules de tous genres 


Tu 
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Telephone s99 - Casiér #15 
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“Nos prix sont modérés 
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0 ue Ta sélennité! dé Je 


RE 


se ne a 46°. nfanté, ‘ambre 


| tion genes qu e 
enfants. On doit dir 
4 4 toujours enséigné. | a: 
Æ ses élèves et on ouit: une Has st 1:10" pour. 


TR Fe RTE 


fénèrent: 


le ap Acte 


Dh 


| sente ses. félicitations. 


PERS 


LL lair ire. Il rappéla es 
L Suiates ne 


# ee Pan 
el Pre EN 
Ill 


ee pan * 


Q ni 


Es: e ner ré pr 
PR é poid RU Les chev a 
ER ROrONes ÿ 
RE SE _. A0E ee Un ÿ mere M à ai 
es istions, te USSLE ee ee ; Et Mt : 
es Mi RRURES pecel un É SMHIL 
a Fraineé re SECRETAIRE; ee 


a < ét 


ET 


’ dévoué es infati 


qui. intéresseron 
‘t., lecteurs. Noi 
_céntrés fran 


E” visite _ du an Enféren. > 
ud de la. ceux de: langue française’ pour: ss'ù 


province, atantle Congrès, üné si |nir en vue d'une action : commune. 
- fructueuse campagne pour : l'orga- 


cier qui, 8 fait dans le. 


nisation des : | groupes. 


1 ‘Association. | “A 
co Lac Pelletier 


Le 


Je me suis remis en route. pour 
parcourir la province et promou- 
voir les .intér êts de FAssociation |! 


+ 


Franco-Canadienne. 


De Régina je me suis. rendu au 
Il fallait aûtant 
que possible y être pour un di-| 


Lac Pelletier, 


manche afin d'assurer aux parois- 
siens du Lac Pelletier le service 
religieux dont ils étaient privés 
depuis quelques semaines par suite 
du fâchenux accident arrivé à leur 
bon curé M, l'abbé Pannetier. 
pauvre prêtre à eü un terrible ac: 


tident de voiture et s’est cassé si 


malheureusement la jambe que les 
médecins ont jugé l’amputation 
nécessaire. Îl est maintenant en 
traitement à l'hôpital des Sœurs 
Grises à Régiua. 

Après la grand’messe au lac 
Pelletier le dimanche 13 iuillet 
une assemblée a été tenue et jai 
pris la parole pour expliquer aux 
braves Canadiens-français de cette 
paroisse les avantages qu'une telle 
association pourra procurer aux 
éléments français de Ia Saskat- 
chewan. Les arguments que je leur 
ai fournis paraissent les avoir con- 
vaincus et en quittant Je Lac Pel- 
letier j'avais la consolation d'y 
laisser environ vingt-six membres 
constitués en group: local avec 
leur président et secrétaire, tous 
bien décidés à recruter de nou- 
veaux adhérents, tous persuadés 
que notre Association Franco-Ca- 
nadienne est destinée à se fortifier 
et à rendre de réels services 
cause catholique et trançaise dans 
notre province, 

Notre-Dame &' Auvergne 

Du Lac Pelletier je me rendis à 
N:D. d'Auvergne, une trentaine 
de milles en voiture et aprèsavoir 
été obligé de me réfugier sur la 
route dans une grainerie pour lais- 
ser passer une orage de grêle qui, 


dans les environs de Neville, a sac- 
sagé les récoltes j'arrivai à temps 


+ 


Par Gael de, 


enfant. 


— C'était y heure très aime où! 
da lourdeur du jour s’ laffaisse, pour. 
laisser ne dans. le air: libre’ le 


ER 


Ce 


la | 


66 aire) LES 


. Dans la campagne, tout proche| 
de Jérusalem, ne femme # en 2 


ra : | lasse! la Ftigue agce tuant: sa non 


Van 


et nécessaire’ 


gramme- et à notre Société. 


N. -D. d’Au vergne dans un sol pro 
pice. Monsieur PAbbé Royer. qui 
a amené nombre. de: colons dans 
ces belles terres du sud de la pro-|' 
vince est tout dévoué à notre œu- 
vre et m'a promis de s’employer 
activement à en assurer le succès 
dâns $à paroisse. 

Ce me fut une consolation de 
me rendre compte personnellement 
de la force de l'élément Franco- 
Canadien dans,le sud de la Saskat- 
chewan tous sont prêts à s'unir 


dans une action commune avec les! 


centres français du Nord de la 
province et voilà pourquoi en ren- 
trant à Régina je reçus du secré- 
taire de l’organisation du Congrès 
de Régina l'invitation de me ren- 
dre dans quelques paroisses Cana. 
diennes-françaises du diocèse de 
Prince-Albert pour venir y plai. 
der la cause de notre belle asso- 
ciation. 


Vonda 


Après avoir assisté mercredi 
soir à la réunion du groupe local 
de l'A. F.C.de Régina et avoir 
senti mon courage et mon enthou- 
siasme se réchauffer à l'audition 
des paroles patriotiques des ora- 
teurs Franco-Canadiens de Régi- 
ns je pris le train de nuit pour me 
diriger vers Vonda. 

J'y fus cordialement reçu par 
M. l'abbé Louison, curé de la pa- 
roisse, qui déplorait dé n‘avoir pas 
été prévenu assez tôt pour pouvoir 
avertir ses gens de la venue -du 
délégué de l'A. F. C. - Cependant 
le soir une assemblée fut tenue 


dans la belle école’ catholique de 
Vonda et trente- cinq à quarante, 
personnes firent, j Je pense, leur pro-|| 
fit; des’ paroles qu'ils entendirent. 
Et d'après la. conversation quel: 
aX. -D. d Auvergne pour ÿ -don-lj'eus avec eux : après la conférence 
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 SAILLANS 


| Depuis, la veille; elle épais repli 


Aüssitôt la ‘conté:|. 
locaux de rence, .qurrante- huit” membres . sel € 
MU “firent i inscrire: et. tous: ‘décidèren 
de voir les absents. afin: d erriver|; 
à-obtenir. ‘dans - cette : ‘grande. et 
belle paroisse Franco- Canadienne| 
plus de cént adhésions à notre pro: | 
“Notre 
Association Franco - Canadienne 
semble doné. avoir. ‘été établie à 2 


= écarts des son ‘unique et seul 


l'auveut de’ sa a boutique, a afin d'in° : 
“ie | teren 


Lu: Nord expliquéi’le but” de l'Association 
t- pro- . : 


‘J'eus:le plaisir cepen- 


dant de da adresserilà parole’ 


Pacifique ayant eu-vué Je : confort 
-du'\ voyageur ‘et le progr ès en tout, 
a derniè ment établi une : agence 
pour la vente de ses: “billets à 
Seint Boniface.  * ,° 

‘Le. nouveau bureau, No: 60 
Avenue Provencher, est dés mieux 
‘situés; à proximité de l'Hôtel] de 
ville et du bureau des poîtes il se| 
trouve d’accès facile à Ja .popula- 
tion de Saint Boniface et des en- 
virons. io 

Notre compatriote, M: ME. 
Sabourin, gérant de l'agence Cus- 
son Limitée, dont les- membres 
sont bien connus de nos conci- 
toyens parmi les cercles financiers 
d'assurance et de transports mari- 
times, a la direction de la: nouvel- 
le agence du Grand Tronc. 

Les connaissances générales que 
notre nouvel agent possède des 
transports par chemin de fer ou 
par bateau lui permettent de ren, 
seigner tout voyageur: soit tou- 
riste ou voyageur de commerce, et 
de leur faciliter le voyage par:des 
[informations exactes et en fran- 
çais. 

Le public de langue française 
appréciera certaincment ces arran- 
gements du Grand Tronc. Pacifi- 
que lui procurant des avantages 
considérables et nous faisant voir 
que les, Compagnies importantes 
comme cette dernière prévoient 
pour Saint Boniface un progrès 
constant, 

À notré houvel agent nous sou- 
haitons beaucoup de succès et nous 
ne pouvons que féliciter le Grand 
Tronc Pacifique d’avoir établi.:ütie 
agence française à Saint Boniface. 


vous ‘serez. ssatisfait = 


_sous. tous - les ' rap 


Ti ruë ë dé le Rhè Ouest 
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Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, C est notre. 
fameuse farine de première qualité 
‘Embpire : Patent  : ou 

:Cook's. P rid | 
Vous verrez ‘que chaque sie donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blanes, d’un goût délicieux er. pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais.on se: rappelle: la qualité 
de notre farine." 


THE ONE NORTHERN -MILLING C6. 


TEL. 242. “Cagrer PosTai. 238. ‘ 16e RUE 0. 
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férencés de Londres ét Paris,* + s'adresser à 
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“Aussi; ‘se ‘sentant plus” Stristé ' ralyéér des tinidés; püisque, dé 


ésoin | leur ‘énseir ble: lei regsrd eraintif |; 


4 SE ‘Boniface, Man. 
Boîte. Postale 158 


:. Téléphone : Ma 


stars à d'Orements d'Eglise,. Vaces Saerés, | Bronze» 
' . " Statues, Chemin de:Croix;" etc 


Articles religieux; Livres de prières, ‘Images, etc. 


fi Spécialité : Cnfection ‘de bannières drapeaux, : etc., po . 
. Congrégation ou sociétés... >" 


‘Vin de messe, Huile d'olive, Cicrges, Encens, etc. 
| Catalogues envoÿés. sur : demande, 


MAGNIFIQUE : DEMESECTION 


à véndre däns! uné paroisse ‘française, 1 
2 milles de. l'église, de l’école, ‘de la..sta- Ï 
tion, de l’élévateur, touté cultivée, | bien Ÿ 
. batie, “très bon marché. : UT | 
© ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de. | 


_ fermes et propriétés de villes 
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007 Ave Centrale 


Teképhoné 186. 


és S'ESILE ue” } D : | : ts? J ei. LUE ri. N QUE 5 : . L L er ; 5 n ! 

ÿ Ds A / k = ‘ d Ex. S k ‘., A mt . 
Le comité, perx " dr EE ES ae TE Mr ne 51 ur Sitses élève des hôpitaux ( dei Paris. Spécialiste en,” 
5 J { m s. À Dares voies génite ires et maladies : 


Maintenant A l'ancien’ bureau ‘au | 
Dr Labrecque M, 

15, 12me rue Est . 

L( près &u, l'Ave Centrale -, ‘#7 

‘PHONE 317. | PRINCE. ALBERT Le 


e moins cher . 


“Si nos prix n ‘étaient’ pas plus Las ‘que 
ceux: des autres il vaudrait encore la'peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 


“Notre principe est de ne vendre que des |: 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. 


‘De plus. comme nous vendons beaucoup |' 
nos, remèdes n’ont pas le temps de vieillir. 


. ,Düssiez-vous payer plus cher que vous 
Y regagneriez èncore mais. 


hi Vos payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
is  Chas. McDONALD 


orrespondance en Français : 
ue Je é m'occupe tot particulièrement de la. clientèle: T 
ve française et je véille surtout.à 


: Lu INSPECTION:. 
cet ‘ax. déchargement du. grain qui m'est consigné 


& 17° j'ai fourni des cautions au Gouvernement etis suis, h 
Meemefé pour faire. le commerce de Grains. oi 


En outre, des congrè al " ; OËx nous ‘écrit de Drike. 
auront lion: cotée année dans él: - FL D tiééur le digne du GRR. 
5 #7. vs fdon- Saskatoon, qu'on: 

vec.plaisir la venue. d” un, méde- 
Cumadienne, à Paris de. der juille st cin Canadien: “français” dans” cette: 


pour célébrér Ÿ’a anniversairé ‘de la |localité, et: l’on nous: assure qu'un 

Ccnféderation, . M. Jäcques ‘Ba: bon médecin catholique se créerait 

‘doux, “président ‘ de l'Association. aussitôt dans cette région uné cx- 
cellente chentèle. 

disait: “Le Canada! ‘pousse vite, 

haut, - “droit comme un éräble. 

Puissé-t:il monter plus haut enco- | 


prov inces ‘du centré ét: de Vouêsé 
en vue de grouper toutes les bon: 
nes volontés" -et..donner. Lu “côté 


patine à à l’ organisation: . : 


Dans: un banquet -offèrt bar. la 


ontlanns 


; 


en 
: 


Une campagne, active à ‘bé me- 
méc aussi par plusieurs organes de 
langue française. afin d’ amener: les 
commerçants, industriéls, hommes 


k Je vous obtiendrai le: plus haut prix = 


 THOMAS EF. ENNIS à 


de loi, hommes d’ affaires; -sgciétés re, ‘dans %: cie! £erein.- . Te . Pharmacien et Opticien : | BUREAU: - Boîte:de- Poste 543 : 
RÉSUMÉ SLEMEN NCKRNANT. ” - ' > 

et aussi simples particulis r& cana- ‘Pour: les Etariçais de Jai vieille LES Era ras Avenne Centrale, : Prince-Albert 3 300 Grain Exchange | | WINNIPEG;.MAN, . 

diens- français à À “faire. ‘davantage France, qui ont derrière eux, deux | . *cASaDIEN" \ _ k. = | Référericess— Royal Bank of Canada, Grain Exchange Branch | LA 


“sage de leür Jangüe” “maternelle 
dans leurs rapports * réciproques 
et à amener. peu à peu les: ‘com 
amerçants. canadiens, anglais, «ins- 
tallés dans les- villes-où élément 
français domine, à faire usage de 
la langue de leur : clientèle . fran- 


mille: äns d'histoire-et quelle his- : Toute personne se trouvant le seul chef 
Lx ‘une famille," ou’tour homme âgé de plus 
toire 1=qui en. l'apprenant ont vü | de dix-huit ans, peut prendre comme home 
naîtré et crouler les. empirès, - cin- |stead un quart de section des, terres. du 
gouvernement dans le Manitoba. Le Sas. 
quante ans de prospérité: ‘parais- | Katchewan ou l'Albérta. . - 
. . Le demandeur doit comparaître person- 
sent- aussi courts’ qu’ un de nos lu- nellement à Vayence où’ à le sous-agence 
mineux étés, aux horizons clairs |des terres du distries. Une entrée de home. 


stead peut être faite pur procuration, sous 
et aux soirs violets. Gen'’est point: certaines conditions,: pur le père; la mère, 
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iJ. M. Forestier 


Ecurie dei Louagé 
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Chévaux et Bêtes à Cornes: 
à vendre et à échanger 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


A ta 


ysise, ce qu'ils ne font pour ainsi| dans vos statistiques géantes que|le fils, le file, lefrére on li sœur du de |. 0 ee , Première. la 
dire jamais. Ce n rest qu'en s’im- nôus cherchons. des raisons de] -Devoms—Un séjour de six mois chaque’ BOUCHERIE Se Vend dans tous les Hôtels de Fremière-Classe 


‘En'certains districts un possesseur de 
homestend' de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
2{.du.sien: .Le prix d'achat est de 53.00 l'âcre 
Jet: les devoirs sont les suivants: résider sur 

l’autre homestesd. six mois chaque 
1, . à dater dr enre- 


posant par ces moyens que le fran: vous estimer et de vous. aimer. année sur RS Bœufs, Porcs, Moutons, Veaux, 0: | 
qais “repretdra dans ls vie. de. ous L’ or ne nous gêne pas. Nous le|Un possesseur de homestead peut vivre || Volailles, Saucisses, Beurre et ee BRASSERIE DE me ue un 
-qu’il con rai ons de: loñgue date: Le Je ae Éme des non e :801[ Oeufs frais, Patatés, ete. Tou 
:{ ste sur, une ferme de pas moins de , . - . 
k ‘âcres possédée ou cultivée par lui, où pos- ours ‘en main ° H ŒSCHEN- Ÿ Ÿ ENTZLER. née 
‘| sédée; par ‘son pèré, sa mère, son fils, ss fil, J “ . ' 2; ; 1, 
Je eo re er se TO . SASKATOON ee ee | Saskatchewan . 


Düék Lake, -.- Sask. 


— a narmnt 


arret ne mn 


ES 


dée ua “Ligue c 


s. :G. MANDVILLE. 


[Comiracteur Général. 


tem RARES pour - “mériter les lettres 
atentes du dit homestead; et en plus, cal- 


da ‘Répara di toutes. oies exéeutés ‘ 
de la lngu : Le olon ‘qui à utilisé. son droit de ho- pa , ne prompe és. É 
meéstéad" et né pent: acheter” de homestend . titude 
fn EX | de ‘préemption ‘dans son district, .peut en L 
Seul au monde. ‘l'acheter, un-dans cértains districts aux con. 
ditidnesuiventes +." ! 
.00 r cre. Devoirs Résidènce de 


: S.pr 
: : ce, SE La éments re oograhte - 
cette eu Fa RC 4 ENV d'maiso) eur ne , Lu: Attention. aux commandes par la. poste, 


sultats: Le ‘ob 


“ LE D 
Hot Meur cruye 
“Prophète maistieur, roy 
bra a a ation 


se 
RE 


de Réginà, démissionnaire.‘ Me c- 

Le nouveau directeur “générl 8 a soumis en à spprrhtié | 
mité les noms de deux excellents secrétaires et ‘trésoriers, “eonjohits |; 
pour € constituer le bureau exécutif. “Dès que ce ‘choix: aura été, .Ta- 
tifié par le Comité Général nous serons heureux de publier” les’, ‘noms 
des nouveaux officiers. du bureau exécutif qui. ‘travailleront de : ‘con- 
cert avec M. l'abbé Benoit et nous eroyons que! tous les” membres. .de 
FAssociation seront heureux de eoristater que, la Société ‘possède tn un 
Exécutif puissamment organisé pour r action. : : Lie 


Albert s sur la branche nord de la [li 
Saskatchewan. ' 

-Qa: constrüirait des bateaux 
. plats. ne tirant que 16 pouces d' eau. 
: ét. le service de . transport serait 
inaug ré_d dès le printemps pro- 
chain. Ces bateaux pourraient ane 
ner le’ charbon d ‘Edmonton et 
prendre des. marchandis s-le. long 
de la route, où souvent: 
ges sont très éloignés d 
de fer. Ce. serait un, immense 


dique le éoût de: Ÿ achévémént 6 des 


Chronique travaux d’après ‘différentes, bäses : 
LE 0 C al e pour le développement, d’une ovee 
de 4,000 chevaux-vanéur, S1. 700,- - 
| nes pour 6,000 .chevaux- -vapeur, 
_—Vendredi, jour de l'Assomp- |® 1.770.000; eë pour 12,000 che. | 
tion, la messe a été célébrée pour Vaux-rapaus $2,400,000. IL est it 
1 ren a un Je noble fiat pour dos rein oi ct un 
de-Prince-Albert, du côté nord de nir une force de 4000 chevaux. mouve esoure ‘ scans pe 
la rivière. A l'issue de la messe L'hon. M Rogers à son passage Des ave xd d t d’ 
chantée par le Rév. Père E Pas- iei a promis de récommander au entage sous | la äi _ iL 
cal, O.ML, de l'évêché, il y eut parlement le vote d’un bonus fédé- s Volign ing an Pi É 
diner champêtre préparé par les ral de $300,000 pour cette entre- nement se ral = LE GE & all E ° 
paroissiens. Il est agréable de prise. née dernière et ‘econtinuent cote 
noter que ceux-ci se montrent gé- he le Dr Léo Langlois, au-|,nnée jusqu'au delà du Pas. M. 
‘ réreux et zélés pour leur église. trefois de Lebret, Sask., vient de Voligny estime que la Saskatche- 
s'installer dans l'excellent centre|,,.,, d'ici à cin q ans P eut être ren- 
canadien- français de Marcelin où| 4e navi igable jusq v'au déc Win. 
nous lui souhaitons le meilleur mpeg. 


aussi mentionné qu’à l’eau basse la 


LA GRANDE BRÉTAGNE 
ET L'EUROPE 


On peut se les procurer au | plus , | 
” basprixau. © 


CAN. ADIEN NORD S 


cl & fan, 
. Pour cent 


EMET es, se e crédit Ciroulaires” “poué. les. 

payables dans toutes Îles parties. du monde; 

: ACHÈTE” “traites, ôu- argent: "et° billet- de ‘Hanques: dès pays 
étrangers ÿ, et VEND des- chèques. sur les principales villés du. 
monde. ‘ 


AGENTS. EN. ANGLETERRE : “The: (Ciydesäate Bank, ta, 
7. Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte.: 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir 2 National 
d'Escompte: de. Paris, Société Générale, Crédit. Industriel .eb 
Commercial. E LU, DAT 


“voyageurs | 


. Cévs 

—Monseigueur l’évêque est re- 
parti samedi pour continuer sa vi- 
site pastorale dans la colonie alle-| 
mande St. Pierre. 


Profitez de notre experts dinfor. 
mation. 


1. 


succès. 


Venez nous voir, écrivez ou télé phonéz 


3. H. NORTON, 
Agent des Passagers, 
Gare du'C.N.R. - 


. Tél. 121, Prince-Albert. 


à .| —MM. Bonneau et Frères, les 
—Un concours de natation qui 
nouveaux boulangers canadiens Sympathiques apprécia- 


eut lieu dimanche entre deux de cette ville, distrib 
Amateurs, Jack Arnoldi et Charles}, 8 ce ' g vies, distri uent chaque tions 
jour, à domicile, du pain d’excel- ES 


McDonald, de cette ville, s’est ter- Jent lité :] fai 
miné d’une manière tragique. La ente qualité qui leur fait une! Nos confrères de la presse ca- 


Us os bonne réel .N iote i i ° à ” 
course venait à peine de commen- ! 1° se ame. Nos cp tholique française au Canada ‘et 
ont tout à gagner S < Uni it'la 
cer lorsque McDonald, sans doute gagner en Sadressantä aux Etats-Unis ont fait large- 
. eux. aître à 
pris de erampes, enfonça sous les ment connaître à leurs lecteurs 


yeux des spestatenrs qui bordaient| AM. L. R. Voligny, ingénieur l'œuvre du Congrès de Régina. 
les rives de la Saskatchewan. Ses|au service du ministère des Tra- Plusieurs journaux. ont signalé 
appels au secours ne furent pas|vaux Publics, a été appelé à pren- les remarquables paroles du lieu- 
d’abord aperçus par les occupants] dre charge du poste de Winnipeg. tenant gouverneur, du représen- 
du yatcht qui suivait les nageurs|Il est remplacé ici par M. Z. Earl. tant du gouvernement et du mai- 
et lorsque ceux-ci vinrentäla res-| 1, récidence toute neuve de re de la ville à l’ouverture du 


cousse il était déjà trop tard:|;f Pierre Dagenais, 13e rue ouest Gongrès : Nos meilleurs remercie- 
on avait à déplorer la première! 4 ;re avenue, a été complètement ments à fous. + 
noyade de la saison dans la Sas- détruite par le feu dans la nuit TT, 
katchewan. Le corps du noyé n'a! 4e vendredi, Les pertes s'élèvent Où veut-on en venir ?:. 


PAS 4 encore été retrouvé. 


Sécu” PRINCÈ-ALBERT: Sask. 
J:. EE. ARPIN, Gérant ! 


: x 


à 83,000 partiellement couvertes : 

— Nous Rpprenons avec regret | par une assurance de 81.600. .. _ Le général sir Ian Hamilton, 
que M. Louis A, fehmidt, bien|. _La Cie Great West 2 enf de la milice anglaise, qui à la de- 
connu à Prince-Albert, est depuis obtenu la libération des titres du mande du Col. Sam Hughes, a fait 


quelques jours malade à l'hôpital terrain où elle a construit ses usi- |. une tournée d'inspection miitairé 
de la Ste Famille. . Jau Canada vient de publier son 


nes de peinture au nord de la ri- |" 
: M: les abbés Claveloux et} vière. de port, Le général 
es dépenses considéra: 


Jean, missionnaires chez les Ru- —La Commission Royale du «loi ès 
es po ré - 
thènes étaient de passage à J'évé- L ur Nues de la: -thi- 


les fidèles de ce rite dans la sacris- | 
tie de la eatisédrales 


des s Travatk Publics, accoinpagné 
de l’hon. M. Jos. Bernier, secré- 
taire provincial de Manitoba, était 
de passage en ville la semaine der- 
nière. Tous deux ont adressé la! | | | 
parole devant un auditoire consi- “T outes Les élè èves, à au nombre de: 
dérable, mercredi soir. M. Rogers|24 présentées aux exameñs d'Etat |: 
a promis de recommander le vote tar J'Academie de. Sion, de” cette, 
d'un subside pour le quai. et. pour ville,.ont passé avéc succès. ef 
les-travaux des chutes Lacolle. M. résultat fait. grand honneur a Ti inc 
‘Bogers fut présenté par M. le dé- telligénce et au dévouement : des |: : 
puté MeKay. M. Bernier parle religieuses de la Congrégation des! 
en anglais puis.en français. : Les Dames. de Sion qui diri gent. cet | 
orateurs furent Pan étébli sement : De 


applaudis. . Voici. le om des dlèves. 


—Le conseil de ville a” “xédoit 
de 3 millièmes le. taux des, El 1 


Le succès des dèves de 
l'Académie de Sion | 
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